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salut, heureuse porte du ciel !” Oui, amis de St. Sauveur, 
souvenez-vous toujours que la Ste Vierge est la porte par où 
il faut passer pour entrer en paradis.

Pour aller à Jésus,
. Allons, chrétiens, allons par Marie I

Pèlerinage de Champlain et de St. Luc.

Aujourd'hui, samedi, 11 juillet, nous recevons la visite an­
nuelle de nos amis de Champlain et de St. Luc. U11 certain 
nombre, n'aimant pas, je suppose, à quitter la terre ferme, 
viennent en voiture, pour retourner bientôt à leurs pressantes 
occupations. Les autres—plus de 500—préfèrent se payer le 
luxe légitimé de la brise matinale sur le “grand fleuve”. Mais 
la montée sera plus lente. Ce n’est que vers 9 heures et demie, 
en effet, que le “Zéphir” nous arrive, longeant la rive, hale­
tant sous la charge, fatigué, rendu.

Du haut de son dôme, la Madonne semble sourire à la prière 
et au chant de ses enfants de prédilection. Bienvenue !

Rien de bien nouveau, pour eux, au Cap de la Madeleine. 
Aussi leurs exercices se font-ils avec recueillement. Se sentant 
parfaitement chez eux, ils viennent à nous en toute confiance, 
nous faire part de leurs joies et de leurs peines, de leurs suc­
cès et de leurs revers. C'est une vraie “réunion de voisins”.

Monsieur le Chanoine P. Cloutier, frère de Sa Grandeur 
Mgr l’Evêque des Trois-Rivières, comme toujours, donne à 
ses chers enfants l’exemple de la piété intense, de la franche 
cordialité et de la générosité qui va s’accentuant toujours da­
vantage.

Monsieur le curé C. Boutet mérite aussi une mention très 
honorable pour le fort contingent de fidèles qu’il nous a ame­
nés de sa bonne petite paroisse de St. Luc.

A l’heure du départ, le ciel semble vouloir devenir mena­
çant. O malheur ! s’il fallait avoir un coup de vent ! Un 
’’Are Maris Stella”, puissant et prolongé, semble avoir tenu 
les éléments en respect, et. une bonne pluie, douce et rafrai-


